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l’autre côté du pont.  S’il s’intéresse 
à la politique, il découvre ce qu’est 
une assemblée primaire. Il découvre 
qu’il y a des juges de communes élus 
par le peuple. Il découvre des candi-
dats aux élections qu’il ne connais-
sait absolument pas auparavant, 
des partis qui ont le même nom que 
dans le canton de Vaud, mais pas 
le même passé. Et s’il vient à Vouvry 
sans vouloir forcément s’y établir sur 
le long terme, il n’essaie même pas 
de comprendre. Ne s’identifie pas à 
son lieu de résidence. Ne prend pas 
la peine de voter.

C’est là que réside, à mon avis, une 
partie importante du problème. Or, 
nous le savons: la démocratie, pour 
fonctionner, doit s’appuyer sur une 
partie représentative de la popula-
tion. Du fait de l’abstentionnisme, 
c’est de moins en moins le cas.

Il y a un découplage entre le substrat 
politique et les mouvements de po-
pulation. Le politique est ancré dans 
la culture locale. La population est 
de plus en plus mobile. Le village, la 
commune, le canton, même, ont de 
moins en moins de sens pour la ma-
jorité des gens. On habite ici, on tra-
vaille là-bas, on fait des rencontres 
ailleurs. On peut en éprouver de 
la nostalgie. On peut se réjouir de 
l’ouverture des horizons. Cela ne 
change rien.

Je ne milite pas pour un système 
moins décentralisé (même si des 
fusions de communes font à mon 
avis pleinement sens). Non, surtout 
pas. Gardons nos spécificités can-
tonales. Notre système suisse fonc-
tionne plutôt bien. Mais je pense qu’il 
est urgent d’adresser le problème 
de l’intégration des Confédérés 
dans le canton. À Vouvry, il y a une 
commission interculturelle de douze 
personnes pour permettre de mieux 

intégrer les étrangers. Je salue son 
engagement. Mais, ironiquement, il 
n’y a aucune commission chargée 
d’accueillir les nouveaux habitants 
venant d’autres régions de Suisse. 
Et c’est certainement la même chose 
dans la plupart des communes.

Le Valais d’Hippolyte Pignat, né et 
mort à Vouvry1, n’est plus. Le Vieux-
Pays est terre d’immigration pour 
nos concitoyens. La lutte contre 
l’abstentionnisme, la lutte pour la dé-
mocratie, passe par l’intégration des 
Confédérés dans nos communes. 
Pour que toutes les régions du Va-
lais aient le même poids dans les 
urnes. Pour que Vouvry et le Haut-
Lac aient enfin, après 166 ans, un 
représentant au Conseil des Etats. 
Dût-il venir des hauteurs enneigées 
de Morgins.

 
Gilbert Bapst 

Président du PLR Vouvry

1 Dictionnaire Historique de la la 
Suisse, https://hls-dhs-dss.ch/fr/ar-
ticles/004121/2009-04-23/

Vouvry (et le Haut-Lac) n’a plus de représentant à la Chambre Haute depuis Hippo-

lyte Pignat en 1857. Le radical, président de Vouvry de 1855 à 1876, avait d’ailleurs 

siégé moins d’une année au Conseil des Etats. Philippe Nantermod lui succéde-

ra-t-il, 166 ans après ? Ce serait logique, même si les mathématiques semblent le 

contredire. Le dernier mot aux électeurs le 12 novembre. Ou aux abstentionnistes.

Le deuxième tour des élections au 
Conseil des Etats va être passion-
nant. Logiquement, Philippe Nanter-
mod devrait être élu. Smartvote n’est 
pas la Bible, mais donne des indica-
tions intéressantes: notre candidat 
se trouve sur le même axe gauche / 
droite que Beat Rieder, même si ce 
dernier est plus conservateur bien sûr. 
Marianne Maret est clairement plus à 
gauche... et un peu moins conserva-
trice que le Haut-Valaisan. Elle rejoint 
en cela la majorité des électeurs du 
Centre au niveau suisse, mais elle 
détonne en Valais. Sur le positionne-
ment politique, il serait donc abso-
lument logique que les Noirs votent 
plutôt Nantermod que Maret. Sauf 
que la loyauté envers leur parti ne 
le leur permettra pas, ou seulement 
dans une proportion négligeable. 
Même si l’UDC du Haut s’est rendue 
à l’évidence, et nous les en remer-
cions, on ne verra pas les Noirs voter 
pour un PLR, même si, encore une 
fois, ce serait logique puisque cela 
correspond mieux à leur positionne-
ment politique que celui de Marianne 
Maret qui privilégie un Etat social fort 
à la liberté d’entreprise.

Je ne vais pas faire ici de réflexion 
stratégique sur ces élections. 

D’autres sont bien mieux placés 
que moi et ce n’est pas le propos 
de cet article. Mon propos est que 
si la clé de ces élections est dans le 
Haut, c’est que ces élections sont 
déséquilibrées: le Bas et le Centre 
sont nettement plus impactés par 
l’abstentionnisme que le Valais ger-
manophone. Avec 20’000 électeurs 
inscrits en moins, le Haut a le même 
poids que le Bas-Valais.

Et dans le Bas-Valais, c’est le district 
de Monthey qui remporte la palme… 
ou plutôt le bonnet d’âne avec une 
participation de 39,54%. 

Le Nouvelliste s’est penché sur le 
problème en relevant sept explica-
tions possibles:
1.	 Les étiquettes à coller sur les 

cartes de vote, que l’on égare 
trop facilement

2.	 Vote par correspondance: le 
timbre est payant

3.	 Trop de listes

4.	 Pas de vote électronique
5.	 Système politique trop complexe
6.	 Absence d’enjeu
7.	 L’effet Covid

Ces explications sont peut-être perti-
nentes, mais elles n’éclairent en rien 
les raisons pour lesquelles il y a au-
tant de différence entre le Haut et le 
Bas. 

Comme souvent, la réponse est 
dans les cartes: la participation est 
la plus faible dans le Chablais va-
laisan, seule région du canton qui 
n’est pas séparée du reste de la 
Suisse par des montagnes. C’est 
dans le Chablais que la population 
se mélange le plus facilement avec 
celle des cantons voisins. C’est 
dans le Chablais qu’il y a le plus de 
pendulaires qui partent travailler à 
l’extérieur du Valais. C’est surtout le 
Chablais qui accueille annuellement 
le plus de Confédérés, qui viennent 
et repartent.

Il ne faut pas sous-estimer les diffé-
rences culturelles, sur le plan poli-
tique, entre les cantons. Un Vaudois 
qui traverse le Rhône pour s’établir à 
Vouvry perd ses repères, même s’il 
vient de Chessel, pourtant juste de 
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Profil Smartvote de Marianne Maret, pour laquelle le Haut-Valais va vraisemblablement voter majoritairement 
par esprit de corps. 
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Haut, c’est que ces élec1ons sont déséquilibrées : le Bas et le Centre sont neOement plus impactés 
par l’absten1onnisme que le Valais germanophone. Avec 20'000 électeurs inscrits en moins, le Haut a 
le même poids que le Bas-Valais. 
 
 

Région Nb votants Total électeurs Participation 
Bas-Valais 34’089 78’522 43.41% 
Valais central 43’616 88’879 49.07% 
Haut-Valais 34’556 58’186 59.39% 
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Il ne faut pas sous-es1mer les différences culturelles, sur le plan poli1que, entre les cantons. Un 
Vaudois qui traverse le Rhône pour s’établir à Vouvry perd ses repères, même s’il vient de Chessel, 
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C’est là que réside, à mon avis, une par1e importante du problème. Or, nous le savons : la 
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